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Par

Mélodia Snape

13 – L’Assistant !

Le lendemain matin, en se réveillant, elle trouve Séverus assis sur une chaise qui la regarde dormir. Elle se lève, s’approche doucement de lui, s’assoit sur ses genoux et l’embrasse. 

« - Bonjour, Monsieur Snape !

- Bonjour, future Mme Snape !

- Tu as l’air bien pensif !

- Oui, j’ai peur de l’avenir.

- Pourquoi ?

- Il y a bien des années, une voyante m’a dit que je finirais ma vie sans femme. 

- Je ne peux pas croire que tu t’inquiètes pour ça !

- Tu ne crois pas aux prophéties ?

- Si, j’y crois mais je ne les laisserai jamais diriger ma vie ! Si tu connais ton avenir, tu ne vis qu’en fonction de ce que tu en sais. Tu risques donc de passer à côté de ta vie ! 

- Mais…

- Arrête ! Vis ta vie. Soit heureux ! Nous verrons bien ce que l’avenir nous réserve. Si nous ne devons pas finir ensemble c’est que c’était écrit ainsi. Mais en attendant, nous en aurons profité. Tu n’auras pas de regret si tu profites de chaque instant.

- Tu as raison. Profitons-en ! J’ai une surprise pour toi.

- Encore.

- Prend le comme cadeau de fiançailles. Et surtout ne te fâche pas. 

- Tu m’intrigues ! Qu’est-ce que c’est ?

- Tu verras bien. Vas t’habiller ! Je te recommande une tenue à l’aise genre jeans et basket ! Et surtout prends tous tes papiers, même ton permis de conduire ! A tout de suite. »

- Elle monte vite se changer ! Elle ne sait pas trop quoi mettre dans son sac en plus de ses papiers. Elle glisse sa baguette à l’arrière de son jean. Prend un peu d’argent. Et elle redescend. Elle trouve Séverus, habillé lui aussi en jeans, style à l’aise, mais surtout style moldu ! Il est concentré sur un livre. Il marmonne quelques paroles en tenant sa baguette dirigée vers lui. Puis, il la remarque.

« - Tu es prête. Parfait, on va pouvoir y aller.

- Où va-t-on ?

- Tu verras bien ! 

- Tu n’as rien remarqué !

- Non, quoi ?

- Ecoute bien ! Je t’aime !

- Oh ! Mon dieu ! Tu parles français. C’est tellement naturel que je n’ai même pas fait attention. Et je t’ai répondu en français ! Tu me comprends ?

- Oui ! Je viens d’essayer un nouveau sort de traduction. Ça marche bien alors ! 

- Parfaitement.

- Alors viens. Incendio ! Salon de M. Dubrun. »

Elle le suit, très étonnée ! Elle arrive dans le salon d’un petit pavillon. Un couple les attend. Ils sont habillés en moldus.

« - Bonjour, M. et Mme Dubrun ! Merci de nous accueillir !

- Bonjour, M. et Mme Snape. Nous sommes ravis de vous rendre ce service. La voiture que vous avez louée est dehors. Je vous ai mis des cartes routières moldues et un plan sorcier pour revenir ici ! Voulez-vous un café avant de partir ?

- Non, merci. A ce soir ! »

Toute la conversation a eu lieu en français. Marion salue le couple et le suit dehors !

Elle voit la voiture, la ville mais surtout, elle voit un paysage qu’elle connaît bien ! Le Puy de Dôme se dresse face à elle. Elle voit le début de la chaîne des Puys. Elle est chez elle !

« - ça te plait ? Tu ne m’en veux pas ?

- Pourquoi t’en voudrais-je ? Comment as-tu fait ?

- M. Dubrun était mon correspondant quand j’étais étudiant. Nous avons gardé des contacts. J’ai fait relier sa cheminée à la mienne pour aujourd’hui. Je sais que tu as de mauvais souvenirs d’ici ! Mais je voulais connaître ton univers !

- J’ai aussi de très bons souvenirs. Et Puis, j’espère en fabriquer de nouveaux avec toi. Viens maintenant, c’est moi qui t’emmène ! »

Elle monte dans la voiture, démarre. Elle n’a pas besoin de carte. Elle sait parfaitement où elle va !

« - Je vais te montrer d’où je tiens mon tempérament volcanique ! De la terre de mes ancêtres ! »

Elle le balade aux alentours de Clermont-Ferrand. Ils montent en haut du Puy de Dôme. Puis, ils vont à La Vache et Lassollas. En fin de journée, elle passe devant chez elle pour lui montrer sa maison. Et puis elle va chez Nathalie qui est très étonnée de la voir. Cela fait deux ans, qu’elles s’écrivent mais elles ne se sont pas revues ! Elle demande à Séverus de ne rien dire pour ne pas se trahir. Il est sensé être anglais !

« - Bonjour, Nathalie. Tes parents ne sont pas là ?

- Bonjour, Marion. Qu’est ce que tu fais là ? Non, ils sont en vacances.

- Dommage, je voulais les saluer. Je te présente Sé…bastien mon fiancé.

- Celui dont tu m’as parlé dans ta dernière lettre. Où celui avec lequel tu habites à Londres. C’est bien Sébastien aussi !

- Non, celui de Londres c’est Sébastian. Lui, c’est l’homme dont je t’ai parlé dans ma dernière lettre. Il m’a offert un voyage aller-retour en avion, juste pour aujourd’hui. Pour découvrir la région !

- Ah ! très bien ! Dis-moi tu as bien dit fiancé !

- Oui, depuis hier ! Elle lui montre la bague !

- Oh ! Elle est très originale.

- Oui , c’est une bague de famille. Dis ! Je sais qu’on a des tas de choses à se dire toutes les deux mais j’ai besoin de récupérer quelque chose. Tu as toujours mes cartons ?

- Oui, bien sûr au grenier. Tu sais où c’est !

- Oui, nous redescendons tout de suite. »

Elle emmène Séverus au grenier. Ouvre les cartons et sort les albums de famille et deux ou trois choses. Elle pose le tout au milieu de la pièce. 

- Réducto !  Elle ramasse le tout et le met dans son sac. Elle prend un petit cadre avec une photo de ses parents, referme les cartons, et redescend le cadre sous le bras.

« - Voilà, je voulais juste récupérer cette photo. On peut discuter mais pas longtemps car nous avons l’avion à prendre tout à l’heure. »

Elles ont des tas de choses à se dire. Elles parlent longtemps mais Marion est mal à l’aise. Elle est obligée de mentir. Elle ne le supporte pas. Cela la rend malade. Au bout d’une heure, Marion dit :

« - Excuse-moi. Mais nous allons devoir y aller !

- Tu n’as pas l’air bien. 

- Trop de souvenirs douloureux. Au revoir, Nathalie. Merci pour tout ! Je suis désolée de partir si vite. Je t’écrirais. »

Au moins là, elle n’a pas menti. Elle prend congé et ils repartent.

« - ça va, Marion ! Trop de souvenirs douloureux. Je suis désolé ! Je n’aurais pas dû ! Dit Séverus.

- Non, ce n’est pas ça. C’était très bien. Je te remercie. Mes souvenirs ne sont pas plus douloureux ici qu’a l’école.

- Tu es bien malade pourtant. Cela se voit.

- C’est de mentir. Je viens de passer une heure à mentir à ma meilleure amie !

- Cela te rend malade de mentir !

- Oui !

- Mais quand tu joues un rôle, tu mens bien !

- Oui, mais c’est différent. Il y a la scène ou les caméras. Tout le monde sait que c’est faux. C’est un travail, ce n’est pas la vie !

- Alors, tu ne mens jamais !

- Non ! En général, j’omets les sujets délicats ou je refuse de répondre, comme cela c’est déjà produit avec Albus !

- Est-ce qu’il y a des sujets dont tu as omis de me parler !

- Oui ! Nous avons tous nos secrets.

- Lesquels ?

- Tu les sauras peut-être un jour, peut-être pas.

- C’est un peu facile !

- Tu trouves. Tu ne m’as jamais menti ou rien caché. Tu es sûr ! Cela ne me dérange pas ! Tu me le diras quand ce sera le moment, c’est tout !

- Est-ce que tu m’aimes ?

- Oui, je t’aime !

- Maintenant, je suis sûr que c’est vrai !

- Tu en doutes encore !

- Oui ! Je crois qu’il va falloir que tu me le prouves quand nous serons rentrés !

- Tu ne perds rien pour attendre. Tu garderas encore un peu ton français. Cela me changera de mon habituel amant anglais. Le français est tellement plus beau pour parler d’amour !

- Très drôle ! »

Le week-end est fini. Une nouvelle semaine de cours commence. Elle se rend vite compte pendant le cours de Minerva que ses pouvoirs ont nettement augmenté. Elle décide d’aller voir Albus le soir même. Le cours de sortilège se passe bien. Pendant le cours de défense contre les forces du mal, elle n’a aucun problème pour réaliser les sorts qui lui posaient problèmes jusque là. M. Lupin lui dit qu’elle va pouvoir passer au niveau supérieur. 

Dès la fin du cours, elle se précipite pour aller voir Albus.

« - Qu’y a t-il Marion ?

- Albus, je crois que mes pouvoirs ont encore augmenté. Je sais que c’est normal avec Séverus ! Et puis cet amour non dévoilé. Cela provoque des amours croisés comme au début, n’est-ce pas ? Mais y a-t-il une limite ? Est-ce que cela peut-être dangereux pour les autres ou pour moi ?

- Votre analyse de la situation est bonne ! Quant au reste, je n’en sais rien ! Vous êtes la seule. Nous n’avons aucune étude la dessus ! Voulez-vous une nouvelle mesure ?

- Cela me fait un peu peur ! Mais allons-y ! »

Elle passe dans l’appareil. Elle connaît le premier chiffre, c’est un quatre, Séverus s’est rajouté aux autres. Mais le nombre de lignes l’inquiètes. Elle en était à 528. Mais les amours croisés provoquent des coefficients multiplicateurs complexes. Elle pense à 900 ou 1000 lignes ! Ce qui est énorme. Elle regarde Albus. Elle comprend que lui-même est surpris. Elle s’approche. Le compteur indique 2653. Elle en reste bouche bée. Il n’y a rien à dire. Elle a une source de puissance démesurée pour une moldue !

Elle repart ainsi du bureau d’Albus, pensive et surtout très inquiète. Personne ne sait ce qui lui arrive. Est-ce dangereux ? Elle retourne dans sa chambre et se met au travail mais elle n’arrive pas à se concentrer. Elle a beaucoup de pouvoirs. Elle ne sera jamais plus une moldue comme avant. Elle va épouser un sorcier. Où va-t-elle vivre ? Et son métier, ses projets ? Tout s’embrouille dans sa tête. Elle n’en peut plus. Elle sort en courant et va se réfugier dans la forêt. Elle ne s’enfonce pas trop, elle veut rester seule et la forêt n’est pas sûre. Elle s’adosse à un arbre. Le contact de l’arbre l’apaise ainsi que le chant des oiseaux. Ses idées sont plus claires. Il faut qu’elle retrouve Alexandre pour mettre fin au processus même s’il n’est plus amoureux, tant qu’il ne lui aura pas avoué qu’il l’a été, cela continuera à perturber ses lignes ! Comment  va-telle faire pour le trouver ? Elle va y réfléchir. Peut-être que Sébastian pourra l’aider. Elle se calme enfin. La nuit tombe. Mais qu’elle heure peut-il être ? Elle aperçoit des lumières en revenant vers le château, il y a du monde dehors et de l’agitation. Elle s’approche. Elle aperçoit le professeur Lupin, elle crie pour lui parler, il est encore loin :

« - Professeur ! Que se passe-t-il ?

- Marion, c’est bien vous !

- Oui ! Qu’y a-t-il ? Pourquoi toute cette agitation ?

- Venez, il faut rentrer ? Tout le monde est inquiet ! »

 Il envoie un signal avec sa baguette.

Tout le monde, enfin les gens présents au château ce soir-là, est réuni dans le grand Hall au moment où ils rentrent tous les deux. Elle ne comprend toujours pas ! Séverus a l’air totalement paniqué. Albus prend la parole. 

« - Ce n’est rien Marion. Nous nous sommes inquiétés quand on ne vous a pas vu au repas. Comme je savais, que vous n’étiez pas satisfaite de mes réponses de tout à l’heure, je me suis demandé où vous étiez. Nous avons contacté Sébastian, pour être sûr que vous n’étiez pas partie malgré la présence de toutes vos affaires. Hagrid est allé voir Magorian, Ethanagog et Graup, mais ils nous ont dit qu’ils ne vous avaient pas vue et que vous n’iriez jamais vous promener en forêt sans eux car vous savez que c’est dangereux. Nous étions en train de fouiller le château quand Rémus a envoyé le signal.

- Je suis vraiment désolée, de vous avoir causé tant de tracas. 

- Ou étiez-vous ?

- Vous aviez bien deviné. Je suis allée dans la forêt.

- Seule !

- Oui, mais seulement de quelques mètres. Je me suis adossée à un arbre dos au château. J’avais besoin de réfléchir loin de tout ça ! La forêt m’apaise. C’est un autre monde ! Je n’ai pas fait attention à l’heure et comme il y fait sombre, je ne me suis pas rendue compte qu’il était si tard. Je suis vraiment désolée. Je vous présente à tous, toutes mes excuses. Je laisserai un mot la prochaine fois !

- Ce n’est rien, je comprends. Chacun de nous comprend, on a tous besoin de s’isoler parfois. Votre soirée a été bien agitée. Nous vous souhaitons une bonne soirée ! »

A ces mots, tout le monde se retire. Séverus s’approche. Il la prend dans ses bras et ne dit rien. Il a eu peur ; elle le sent, il n’a pas besoin de parler. Il a eu peur de la perdre et c’est un sentiment qu’il ne connaissait pas ! 

Ils ne prononcent pas un mot. Ils se couchent simplement, dans les bras l’un de l’autre. Elle lui en est reconnaissante. Elle n’aurait pas supporté une scène ou bien des questions. Elle veut juste s’endormir dans ses bras. Elle s’est calmée mais elle est toujours inquiète.

Le lendemain, tout se passe comme si rien ne s’était passé ! C’est un soulagement pour elle. 

A la fin du cours de défense, le professeur Lupin lui dit :

« - Marion, j’ai une petite surprise pour vous. Je vais vous présenter mon assistant, c’est lui qui assurera vos deux dernières semaines de cours. Il m’a dit qu’il vous connaissait déjà. Cela vous fera un ami de votre âge parmi nous ! Venez, il doit être dans la salle des professeurs. » 

Quand elle pénètre dans la salle des professeurs, elle sent une atmosphère tendue. Elle aperçoit Séverus. Il a le visage fermé et dur, celui des très mauvais jours. Il sourit en la voyant. Ouf ! Ce n’est pas à cause d’elle se dit-elle. Le professeur Lupin n’a pas assisté à la scène, il rentre et lui dit de s’avancer. Tout au fond de la salle, elle voit un jeune homme de dos. Il se retourne en entendant Lupin. Elle le reconnaît tout de suite. Comment pourrait-elle l’oublier ? Elle lui lance un regard noir tandis qu’il lui sourit.

« - Bonjour, Marion. J’étais impatient de te revoir !

- Bonjour, Alexandre. Tu n’es pas groom alors !

- Tu le sais déjà, n’est-ce pas ?

- Oui !

- Que sais-tu d’autre ?

- Sébastian m’a dit que tu es un auror ! Tu étais en mission ce soir-là !

- C’est vrai ! Que t’a-il dit d’autre ?

- C’est tout ! Mais, je ne sais pas si c’est une coïncidence, il a rompu trois jours après que je lui ai parlé de toi !

- J’en suis désolé ! Je ne t’ai pas forcée !

- Je sais ! Je ne le regrette pas ! Ton intervention m’a conduite ici ! Est-ce que tu le savais ?

- Non, je ne connais pas les détails de ta venue. Je ne l’ai su qu’au mois de juin ! Il faudra me raconter.

- Je le ferai. J’ai des choses à te demander. Nous aurons l’occasion de parler pendant ces deux semaines de cours ! Au revoir ! A bientôt ! »

Elle retourne dans sa chambre, tout le monde la regarde partir, abasourdi par le ton qu’elle a employé, pendant cet échange. Elle si souriante et gentille, n’a pas souri une seule fois, elle avait le ton froid de Séverus à leurs débuts.

Elle se plonge dans ses livres et n’en ressort que pour le dîner. Alexandre est présent au repas. Tout le monde semble enchanté de le voir excepté Séverus. Il n’a pas l’air de l’apprécier. Son attitude est pire qu’avec Lupin. Alexandre leur parle de ses dernières missions. Marion n’est pas à l’aise. Elle s’excuse et quitte la table. Séverus la suit.

Ils descendent au cachot ensemble main dans la main. Marion se dit qu’il faut qu’elle se reprenne. Elle ne hait pas ce garçon, elle ne l’aime pas c’est tout ! Il y a quelque chose de faux en lui qui la dérange. Mais ce n’est pas une raison pour être désagréable ! Est-ce que Séverus déteindrait sur elle ? Elle sourit rien qu’à cette idée !

« - Pourquoi est-ce que tu souris ?

- Rien, je venais de réagir que tu commençais à déteindre sur moi ! Je n’aime pas ce garçon, c’est vrai ! Mais je me suis comportée avec lui comme tu l’aurais fait. Ce n’est pas mon genre !

- Pourquoi ne l’aimes-tu pas ? Il t’a fait du mal ? 

- Non. Il y a quelque chose qui me gêne en lui. Je le sens faux. Et tu sais ce que je pense du mensonge !

- Tu es très perspicace !

- Et toi, qu’est ce qu’il t’a fait ?

- Pourquoi tu me demandes ça ?

- Je te connais Séverus ! On dirai ton pire ennemi ! Rémus serait un ami à côté de lui !

- Tu as raison. Je ne m’étendrai pas sur le sujet. Nous nous détestons. Et rien ne pourra changer cela ! Pourquoi as-tu dit que c’était en partie à cause de lui que tu étais là ?

- Tu te souviens de notre discussion, le jour où Sébastian est venu. Je t’ai dit que j’étais ici à cause de trois sorciers. Il est le troisième.

- Il est amoureux de toi !

- Il l’a été en tout cas. Comme il ne me l’a jamais dit, c’est un amour non révélé. A l’époque de notre rencontre, j’étais avec Sébastian. Leurs amours croisés a provoqué des yoyotements dans mes lignes de pouvoir. Et voilà ! Comme son amour, qu’il existe encore ou pas, n’est pas révélé, il entre en concurrence avec le tien et mes lignes ne font qu’augmenter. C’est ce que j’ai appris hier ! 

- Et alors, c’est grave ?

- Personne ne sait, puisque je suis la première de ce genre ! Une chose est sûre, le seuil critique pour un moldu est largement dépassé. Pour le reste, il faut demander à Albus. C’est lui qui en sait le plus ! Tout ce que je peux constater c’est que mes pouvoirs augmentent de jour en jour. Je vais commencer le niveau quatre de défense dès demain. Ce qui déjà bien pour une moldue !

- Que voulais-tu dire à propos de Sébastian a rompu quand il l’a su ?

- Je savais qu’il faudrait qu’on évoque cela un jour ! Il s’est passé quelque chose entre Alexandre et moi, le soir-même où je suis sortie avec Sébastian . Quand j’ai dit à Sébastian ce qui c’était passé, il ne m’a rien dit de spécial mais il a rompu trois jours après. Je ne sais pas si c’est lié mais je le sens !

- Que s’est-il passé avec Alexandre ? 

- Je l’ai embrassé !

- Le soir où tu es sortie avec Sébastian ! Pourquoi ?

- Il me l’a demandé !

- Et ça t’a suffit ?

- Oui, dans les circonstances présentes ce jour-là !

- Tu as embrassé un garçon comme ça parce qu’il te l’a demandé ! Tu ne le connaissais pas et tu n’étais pas célibataire ! Et tu t’étonnes que ton petit ami rompe !

- Il y avait des circonstances que Sébastian pouvait comprendre. De plus, comme tu l’as déjà dit, je suis une comédienne. Il m’arrive d’embrasser des garçons sur scène, même des filles parfois ! Je me suis servie de ça pour embrasser un garçon que je connaissais pas ! Sébastian pouvait comprendre, il a vécu cette journée de ma vie ! Il connaissait les circonstances. Je crois que c’est autre chose qui l’a dérangé mais je ne sais pas quoi. 

- Tu vas me montrer tout ce qui s’est passé ce jour là, peut-être que je saurais !

- D’accord mais cela risque d’être long !

- Avant toute chose, je voudrais savoir si tu le referais ?

- Quoi ? Embrasser Alexandre ! Dans les mêmes circonstances? Oui !

- Non, je voulais dire embrasser quelqu’un, pas seulement Alexandre, juste parce qu’il te le demande ?

- Tout dépend des circonstances, mais oui. Je l’ai déjà refait depuis.

- Tu as embrassé un autre sorcier ? Et Quand ?

- Ce n’était pas un sorcier, et c’était dans les premiers jours de juillet.

- Mais tu étais déjà ici ! Qui est-ce ?

- Magorian !

- Tu as embrassé un centaure !

- Je te mets ce souvenir-là avec le reste dans la pensine, cela évitera de longs discours. »

Séverus va chercher son récipient de pensine. Il prononce une formule et pointe sa baguette sur la tête de Marion. Il sort un filament puis trois autres : Le procès, la fin du procès et la fuite, la soirée et Magorian ! Il plonge dedans. Il en ressort une heure plus tard. 

« - Je comprends les circonstances dans les deux cas bien que je ne les approuve pas ! Tu ne m’as jamais jugé malgré mon passé, alors je ne te jugerai pas. Le passé est le passé, comme tu le dis si bien. Et puis, tu n’es pas complètement responsable…

- J’ai fait ce que j’ai fait ! J’assume mes actes et j’en prends la responsabilité. Je n’en ai pas honte. Je n’ai rien fait de mal.

- Oui ! Je sais. Tu n’as rien fait de mal.

- Est-ce que tu sais pourquoi Sébastian a rompu !

- Oui ! Je le comprends.

- Pourquoi ?

- Je ne peux pas te le dire. Cela fait partie des choses que nous savons et pas toi ! Tu m’en voudrais si je te le disais !

- Tu en es sûr !

- Oh oui ! J’en suis sûr ! Je te connais. Quand tu sauras…Je préfère ne pas être là ce jour-là !

- Est-ce que mon attitude est en cause ?

- Non ! Ce n’est pas dû à toi ! Que t’a dit Sébastian quand il a rompu ?

- Il m’a dit qu’il refusait que je puisse passer à côté du grand amour à cause de lui. Je l’en ai remercié depuis, tu t’en souviens, dans la première lettre. Il m’a permis de t’aimer ! 

Séverus ne répond rien. Il a l’air songeur. Puis il dit :

- Juste une dernière chose. Quand est-ce que cela s’est produit avec Alexandre ?

- En août l’année dernière.

- Quand précisément ?

- Le 28 Août. Pourquoi ?

- Pour savoir ! »

Il change complètement de sujet. Puis lui propose d’aller dormir. Marion a un mauvais pressentiment ! 

Séverus lui offre deux soirées merveilleuses en tête à tête, le mercredi et le jeudi, puis il rompt, le vendredi soir !
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